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Or ga ni sé conjoin te ment par l’ILCEA (Ins ti tut des langues et des
cultures d’Eu rope et d’Amé rique) de l’Uni ver si té de Gre noble et par le
PACTE (Po li tiques pu bliques, Ac tion pu blique, Ter ri toires, En vi ron ne‐ 
ment) de l’IEP de Gre noble, ce col loque de trois jours (25, 26 et 27
sep tembre 2013) a tenu ses pro messes. Franck Gau di chaud, maître de
confé rences (MDC) à l’Uni ver si té de Gre noble (et membre de Dis si‐ 
dences) en a as su ré la co or di na tion gé né rale, avec no tam ment An‐ 
toine Faure, Co sette Godoy Hi dal go, Fa bio la Mi ran da Pérez, de
PACTE- IEP.

1

Fer me ment en ca drés par les in ter ven tions inau gu rale et fi nale, pro‐ 
non cées par des enseignants- chercheurs che vron nés – Juan Gómez
Ley ton (Uni ver si dad Arcis, San tia go) pour la confé rence inau gu rale,
Ser gio Grez (Uni ver si dad de Chile) et Jorge Ma ga sich (IHEC,
Bruxelles) pour la conclu sion –, pas moins de 25 cher cheurs ou cher‐ 
cheuses, doc to rant(e)s ou jeunes Doc teur(e)s ont dres sé un ta bleau
com plet du Chili au jourd’hui, la plu part du temps en langue es pa‐ 
gnole.

2

Sous la pré si dence de Fanny Jed li cki, MDC en So cio lo gie à l’Uni ver si té
du Havre, ayant mené des re cherches au près des en fants d’exi lés et
de « re tor na dos » chi liens, en ce 40e an ni ver saire du coup d'État du 11
sep tembre 1973, la ques tion de la mé moire a donné lieu à d’in té res‐ 
sants échanges. Déjà en 2003, les ob ser va teurs par laient «  d’amné‐ 
sie » 1 ou « d’oubli im po sé par 17 ans de dic ta ture et 13 ans d’une tran‐
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si tion dé mo cra tique han tée par le fan tôme de Pi no chet  » 2. A par tir
de 1990, la Tran si tion dé mo cra tique « a im po sé le si lence », comme le
confirme Gus ta vo Car va jal (Uni ver si té de Man ches ter) dans sa com‐ 
mu ni ca tion, et l'État tend à pro duire une «  his toire of fi cielle  ». Ce‐ 
pen dant, pré sen ter le coup d'État comme une en tre prise de sau ve‐ 
tage de la pa trie me na cée d’anar chie ne passe plus en 2011. En té‐ 
moigne la po lé mique dé clen chée à San tia go en no vembre 2011, lors
de l’hom mage rendu à Mi guel Krass nof, an cien de la DINA (po lice po‐ 
li tique de Pi no chet), à l’oc ca sion de la pu bli ca tion de son au to bio gra‐ 
phie, comme l’a rap pe lé Leo nor Abu ja tum (Uni ver si té de Pots dam). Il
existe donc une vé ri table ba taille de la mé moire au Chili – Franck
Gau di chaud, dans l’ar ticle cité, parle de « mé moire col lec tive dé chi‐ 
rée », Fanny Jed li cki de « di verses mé moires en conflit » – entre ceux
qui per sistent à dire que la vio la tion des droits hu mains est sans
consé quence (un dé tail de l’his toire?) et ceux qui trouvent in sup por‐ 
table l’im pu ni té dont ont bé né fi cié les tor tion naires, Pi no chet en pre‐ 
mier lieu. Mort en dé cembre 2006 à 91 ans, de la sus pen sion des
pour suites à sa li bé ra tion sous cau tion pour rai sons de santé, Pi no‐ 
chet a échap pé à toute sanc tion. Ce pen dant, en core au jourd’hui, le
passé ne passe pas. Certes, il est in ter dit d’ou blier (« Ol vi dar es pro hi‐ 
bi do »), mais il est im pos sible de par ler (« Ha blar es im po sible »). Dans
le tra vail de mé moire en cours, qui vise à sor tir du mo no li thisme ac‐ 
tuel, il est es sen tiel de rendre aux vic times, aux dis pa rus, toute leur
épais seur hu maine. Ils avaient un pro jet, des idéaux. L’Unité po pu laire
fut une ex pé rience col lec tive sous- tendue par un pro jet de so cié té
jus te ment aux an ti podes du néo li bé ra lisme ac tuel.

Cette vo lon té de re vi si ter la mé moire s’ex plique par le re nou veau des
luttes de puis une ving taine d’an nées, avec une ac cé lé ra tion ces der‐ 
niers temps. Trois ate liers leur ont été consa crés, le pre mier di ri gé
par Em ma nuelle Ba ro zet (Uni ver si dad de Chile). Confir mant les pro‐ 
pos de Ca mi la Val le jo, fi gure de la ré volte étu diante de 2011 : « ma gé‐ 
né ra tion n’a plus peur, comme nos pa rents, du spectre de Pi no‐ 
chet » 3, Ar naud Fi ga ri (doc to rant en Eth no lo gie à l’Uni ver si té de Nan‐ 
terre) en quê tant sur le quar tier du Cerro Alegre (Valparaíso), montre
bien la sur vi vance d’un « ha bi tus dic ta to rial », une « so cia bi li té de ca‐ 
ta combes » chez les « Vieux » (qu’ils soient de droite ou de gauche),
vio lem ment heur té par les «  Jeunes », ar ri vés dans les an nées 1990.
« Vieux » et « Jeunes » s’af frontent dans le Conseil des voi sins (Junta
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de Ve ci nos), les pre miers re fu sant de perdre la maî trise de leur ter ri‐ 
toire, les se conds vou lant évin cer ceux qu’ils ac cusent d’être cou‐ 
pables du passé.

Ni cole Fors ten zer (Doc teur(e) en So cio lo gie, Paris I) 4, fait une ana lyse
fine du fé mi nisme chi lien contem po rain, ou plu tôt des fé mi nistes. Au
pas sage, elle note l’en ri chis se ment in tel lec tuel per mis par l’exil en
Eu rope ou en Amé rique du Nord. Ce qui frappe, à l’écou ter, c’est la
cou pure exis tant entre les théo ri ciennes, par fois d’ex cellent ni veau
comme Mar ga ri ta Pi sa no, les ex pertes pré sentes dans les ins ti tu tions
et les fé mi nistes im mer gées dans la contes ta tion so ciale, dans les
villes de pro vince no tam ment.

5

Beau coup plus vi sible, le mou ve ment étu diant de 2011, pré cé dé par la
ré volte des «  pin gouins  » (col lé giens et ly céens en uni forme noir et
blanc) en 2006, s’est tra duit non seule ment par des ma ni fes ta tions de
di zaines de mil liers de per sonnes à San tia go, éga le ment dans d’autres
villes, mais aussi par une grève gé né rale à l’appel de la CUT, les 24-25
août 2011. Beau coup d’ob ser va teurs ont fait le pa ral lèle avec Mai 68.
En tout cas, ce sont les pre mières grandes mo bi li sa tions de puis le re‐ 
tour à la dé mo cra tie, contre le mo dèle de dé ve lop pe ment ultra- 
libéral, pour une édu ca tion pu blique, gra tuite et de qua li té. An ge lo
Mon to ni, doc to rant à l’EHESS, montre com ment un jeune peut se
trans for mer en mi li tant ra di cal, n’hé si tant plus dé sor mais à re cou rir à
la vio lence. La peur a dis pa ru ! Au cours d’une des ma ni fes ta tions, le
feu a été mis à un des ma ga sins de La Polar, res pon sable du sur en‐ 
det te ment de nom breuses fa milles, sym bole des dé rives ca tas tro‐ 
phiques d’un ca pi ta lisme ultra- libéral sans freins ni règles. Éga le ment
doc to rant à l’EHESS, Sebastián Perez montre le dé ve lop pe ment du
tra vail pré caire, sy no nyme de flexi bi li té et d’in sta bi li té, dans les sec‐ 
teurs de la forêt, du port et du cuivre ... ce qui n’a pas em pê ché ac‐ 
tions syn di cales et luttes de puis le re tour de la dé mo cra tie.

6

No tons l’ori gi na li té de la pré sen ta tion de Be noît San ti ni, MDC en ci vi‐ 
li sa tion et lit té ra ture latino- américaine à l’Uni ver si té du Littoral- Côte
d’Opale (Boulogne- sur-mer). Sous le titre «  Poé sie contre l’in dif fé‐ 
rence », il montre que la poé sie a été une arme au cours de la mo bi li‐ 
sa tion des étu diants. Par des in ven tions for melles qui tentent de tra‐ 
duire les bruits de la mul ti tude, une vio lence ver bale qui n’est pas
sans rap pe ler là aussi Mai 68, les 29 poètes étu diés ont ac com pa gné
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les étu diants dans leur lutte contre le néo li bé ra lisme et ses consé‐ 
quences dans l’édu ca tion, de man dant que l’on prenne le com mu‐ 
nisme au sé rieux.

Sous la conduite éclai rée/éclai rante de Guillaume Boc ca ra, cher‐ 
cheur au CNRS, au teur de Guerre et eth no ge nèse Ma puche dans le
Chili co lo nial (L’Har mat tan, 1999), le troi sième ate lier consa cré aux
luttes a per mis de trai ter de la ques tion Ma puche. Boc ca ra rap pelle
qu’il y a 30 ans on pen sait qu’il n’y avait pas d’in di gènes au Chili ! Ré‐ 
pres sion phy sique et cultu relle était le lot quo ti dien des Ma puches
sous la dic ta ture. Ayant ten dance à in té rio ri ser la vi sion do mi nante,
ils avaient d’eux- mêmes une image ter ri ble ment né ga tive. Dans sa
contri bu tion, lue par le mo dé ra teur, Bas tien Sepúlveda, post- 
doctorant de la Pon ti fi cia Uni ver si dad Católica de Chile, fait une
étude du dé ve lop pe ment du mou ve ment ma puche sous la dic ta ture,
sans né gli ger le rôle des exi lés ma puches. C’est la ques tion de la terre
qui est au centre de leurs re ven di ca tions  : dans les an nées 1980, de
nom breuses terres leur avaient été en le vées pour y dé ve lop per la syl‐ 
vi cul ture en plein essor, la cel lu lose de ve nant un im por tant pro duit
d’ex por ta tion. Et de la re ven di ca tion des terres, on est passé à la re‐ 
ven di ca tion du ter ri toire. Les quelques 800 000 Ma puches, soit un
peu moins de 5% de la po pu la tion chi lienne, sont en effet sur tout
concen trés dans la IX  Ré gion, si tuée au Sud de San tia go, dont Te mu‐ 
co est la ville- centre. Cer tains mi litent pour une na tion au to nome, à
che val sur le Chili et l’Ar gen tine, où on re trouve le même type de po‐ 
pu la tion. Dans sa contri bu tion in ti tu lée « Le néo li bé ra lisme mul ti cul‐ 
tu rel », Mi chael Bar but, doc to rant en science po li tique à Paris I 5, rap‐ 
pelle l’im por tance de la loi de 1993 adop tée par la Concer ta tion dé‐ 
mo cra tique. Pour sor tir les Ma puches de la pau vre té, il faut les re con‐ 
ver tir en « pro duc teurs eth niques ». C’est leur va leur ajou tée ! Ainsi ils
pour ront s’in té grer dans la mon dia li sa tion. Après la dic ta ture, on a
re con nu en effet la dif fé rence cultu relle, le mul ti cul tu ra lisme. De
«  l’In dien ter ro riste  » on est passé à «  l’In dien per mis  » (Boc ca ra).
Comme l’in dique Mi chael Bar but, cette évo lu tion n’a pas en traî né de
ré volte gé né ra li sée. Il note l’ap pa ri tion d’at ti tudes plus com plai santes
à l’égard du gou ver ne ment li bé ral, entre com po si tion et ac cep ta tion
de l’idéo lo gie do mi nante. Pour cer tains, de ve nir pro prié taire, c’est sé‐ 
cu ri ser la pro prié té.
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Ces ré flexions sur la ques tion ma puche ont été uti le ment com plé tées
par la pro jec tion en soi rée d’un re mar quable film, entre do cu men taire
et fic tion, El ve ra no de los peces vo la dores (L’été des pois sons vo lants)
en pré sence de la réa li sa trice, Mar ce la Saïd. Pré sen té au Fes ti val de
Cannes en juin 2013, il est en core in édit en France.

9

La lo gique néo li bé rale a des consé quences im por tantes dans tous les
do maines de la vie, en par ti cu lier à l’école et à l’uni ver si té. Cle men cia
González, en cours de for ma tion à l’EHESS, montre, à par tir d’une en‐ 
quête menée au près de ly céens chi liens, com ment les notes sont uti‐ 
li sées pour sé lec tion ner/culpa bi li ser les élèves. En bonne lo gique
néo li bé rale, il s’agit de per sua der les in di vi dus qu’ils sont res pon‐ 
sables de tout ce qui leur ar rive. On as siste à la « psy cho lo gi sa tion »
d’un pro blème que la so cié té pour rait prendre en compte. L’école a
cessé d’être un es pace pro tec teur pour mettre les in di vi dus en
concur rence. Oscar Vi val lo Urra, doc to rant à la Freie- Universität de
Ber lin, ex plique, lui, com ment fonc tionne l’ex clu sion so ciale dans
l’accès à l’en sei gne ment su pé rieur au Chili, en fonc tion de cri tères de
classe, de genre et d’ori gine eth nique.

10

Constan za Symmes, doc to rante à l’EHESS, étu die l’édi tion in dé pen‐ 
dante dans le Chili des vingt der nières an nées. Elle montre la ré sis‐ 
tance des édi teurs in dé pen dants confron tés à la glo ba li sa tion édi to‐ 
riale. Per sua dés que le livre n’est pas une mar chan dise comme une
autre, re ve nus d’exil par fois, comme le di rec teur de LOM- Ediciones,
Paulo Sla chevs ky, c’est par l’as so cia tion et l’in ter na tio na li sa tion qu’ils
ré sistent. En 1998 fut créé le pre mier ré seau d’édi teurs in dé pen dants
de langue es pa gnole avec LOM Edi ciones, ERA (Mexique), Trilce (Uru‐ 
guay) et Txa la par ta (Pays basque). Vic to rieu se ment pour le mo ment
dans le cas de LOM, dont le ca ta logue com porte plus de 1 000 titres,
dont une tra duc tion de José Bové El mundo no es una mercancía ou
un essai de Tomás Mou lian, So cia lis mo del siglo XXI.

11

La ville a été éga le ment im pac tée par le néo li bé ra lisme. Le sys tème
des trans ports – no tam ment le métro, le Trans- Santiago – étu dié par
Yves Jouffe (École des Ponts, Paris) s’est dé ve lop pé, mais sans avoir de
rôle in té gra teur. Peut- être parce que, pour di mi nuer «  le prix de la
ville », on construit de plus en plus loin ... sans pla ni fi ca tion. C’est ce
que montre bien Cé cile Fa liès, agré gée de géo gra phie, ATER à l’ENS
de la rue d’Ulm, qui vient de sou te nir sa thèse le 24 oc tobre 2013 à
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Paris I, sur la mé tro pole Santiago- Valparaíso. Elle étu die les pé ri phé‐ 
ries, vé ri tables dé ver soirs pour des villes en crois sance. Dé chet te ries
et dé charges sau vages res pon sables d’in cen dies se dé ve loppent, sans
souci en vi ron ne men tal ou so cial. Face à ces agres sions mul tiples su‐ 
bies par l’es pace péri- urbain, des pro jets al ter na tifs existent (en cou‐ 
ra ge ment à l’agri cul ture bio lo gique, à la pro duc tion api cole, ou en‐
core re dé cou page politico- administratif pour don ner ou re don ner vie
aux com munes pé ri phé riques), mais tout cela reste en core bien mo‐ 
deste. Cette prise en main des es paces ur bains au pro fit de la bour‐ 
geoi sie se tra duit par l’ex pul sion des Po bla dores (ha bi tants d’ur ba ni‐ 
sa tions sou vent spon ta nées et pré caires). Confron tés à cette si tua‐ 
tion, les Po bla dores, étu diés par Clau dio Pul gar Pi naud (ar chi tecte,
ac tuel le ment doc to rant à l’EHESS), se sont or ga ni sés. La pra tique des
«  tomas  » (prises de ter rain) est an cienne au Chili, pas seule ment à
San tia go. Le violent séisme du 27 fé vrier 2010 ayant ré vé lé les ca‐ 
rences de l'État lors de la re cons truc tion, les ha bi tants se sont or ga‐ 
ni sés en un vé ri table mou ve ment na tio nal des Po bla dores, im po sant
le droit au lo ge ment, le droit à la ville, en cou ra geant l’ha bi tat au to gé‐ 
ré.

Ce dé ve lop pe ment sau vage du pays, cer tains di raient néo li bé ral, est
an cien. Les res sources mi nières - cuivre en par ti cu lier – ont at ti ré les
ca pi taux étran gers, amé ri cains, dès le début du XXe siècle. Sous la di‐ 
rec tion d’Álvaro Ar ti gas (Sciences- Po Paris- CERI), un ate lier a per mis
d’ac tua li ser cette ques tion des res sources na tu relles. L’in dus trie mi‐ 
nière, mais aussi la mé tro pole San tia go en ex pan sion ont be soin de
grandes quan ti tés d’élec tri ci té : « Nous de vons dou bler notre pro duc‐ 
tion élec trique dans les 10 ans à venir », af fir mait Lau rence Gol borne,
Mi nistre des Mines et de l'Éner gie en 2011. C’est pour faire face à ces
be soins énormes qu’a vu le jour le pro jet Hi droAy sen, objet de deux
in ter ven tions, la pre mière consa crée à l’in ter ven tion de l'État, pro‐ 
non cée par Clau dio Broit man (doc to rant à Paris VII), la se conde sur
les ré per cus sions, aussi bien éco lo giques que so ciales, qu’aura le pro‐ 
jet sur la Pa ta go nie chi lienne, par Ga briel In os tro za, pro fes sion nel du
tou risme et doc to rant en Géo gra phie à l’Uni ver si té au to nome de Bar‐ 
ce lone. Car il s’agit de construire 5 bar rages et 5 cen trales hydro- 
électriques, 2 sur le fleuve Pas cua, 3 sur le fleuve Baker. L’en semble
four ni rait 20% de la pro duc tion na tio nale d’élec tri ci té. Mais il fau dra
as su rer son trans port sur plus de 2000 km jusqu’à San tia go par le
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sys tème de câbles à haute ten sion le plus long du monde, qui tra ver‐ 
se rait 17 ré serves et parcs na tio naux. Ce pro jet est mené par un
consor tium qui re groupe l’en tre prise es pa gnole En de sa (51%) et la
chi lienne Col bun (49%). Comme l’ont sou li gné les in ter ve nants, l'État
– « un État malin » (A.Ar ti gas) – s'est char gé de créer les condi tions
fa vo rables à ces in ves tis se ments. Lancé en 2008, sous la pré si dence
de Mi chelle Ba che let, le pro jet re çoit en 2011 un pre mier feu vert des
au to ri tés ad mi nis tra tives. Ce pro jet, sou te nu par des hommes et des
femmes po li tiques de droite comme de gauche, est consi dé ré comme
d’in té rêt na tio nal. Mais G. In os tro za se de mande si on a le droit de sa‐ 
tis faire des be soins im mé diats en hy po thé quant l’ave nir ? Les éco lo‐ 
gistes se mo bi lisent contre un pro jet qui risque de dé fi gu rer «  un
joyau », « une ré gion où al ternent mon tagnes, gla ciers, îles, lacs, ri‐ 
vières et fo rêts, l’ha bi tat fa mi lier des re nards, pumas, fla mants roses
et cygnes au col noir, le re fuge du hue mul, ce cerf en dan ger d’ex tinc‐ 
tion qui orne, avec le condor des Andes, l’écus son du Chili », pour re‐ 
prendre les mots de Jean- Pierre Lan gel lier 6.

L’in ter ven tion de Lae ti tia Rou vière, doc teur(e) de l’Uni ver si té de Gre‐ 
noble, nous trans porte au Nord du Chili, en pays Ay ma ra. Elle nous
montre les ef forts des com munes ay ma ras du Chili, du Pérou et de
Bo li vie pour créer un es pace trans na tio nal per met tant d’en cou ra ger
« un dé ve lop pe ment avec iden ti té ». Aidés par les ins ti tu tions in ter‐ 
na tio nales, sous lea der ship chi lien, les maires ay ma ras de 57 com‐ 
munes en cou ragent et ho mo loguent les échanges trans fron ta liers,
pro meuvent les pe tites en tre prises spé cia li sées dans les pro duits lo‐ 
caux et le tou risme.

14

La ré flexion sur les par tis po li tiques au Chili, di ri gée par René Jara
(IEP- Grenoble), a été éclai rée par la leçon inau gu rale de Juan Gómez
Ley ton in ti tu lée « Política, de mo cra cia y ciudadanía en una so cie dad
neo li be ral (Chile, 1998-2013) ». Il s’in ter roge non seule ment sur l’im‐ 
por tante abs ten tion en re gis trée à chaque scru tin (40% et plus) mais
aussi sur le fait que de nom breux jeunes ne s’ins crivent même pas sur
les listes élec to rales. Cette mise à l’écart vo lon taire du jeu élec to ral –
elle ne concerne pas moins d’un adulte chi lien sur deux – annonce- t-
elle le triomphe du néo li bé ra lisme, les Chi lien(ne)s se per ce vant
comme «  consom ma teurs  », point final  ? En tout cas c’est dans ce
contexte de faible mo bi li sa tion élec to rale – ce qui ne si gni fie pas, on
l’a vu, faible mo bi li sa tion so ciale –, que se suc cèdent les élec tions,
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pré si den tielles no tam ment, au rythme dé sor mais quadri- annuel. Le
pre mier tour de la pro chaine élec tion pré si den tielle est fixé au 17 no‐ 
vembre 2013. Les in ter ven tions écou tées dans cet ate lier ont per mis
de faire le point sur trois des par tis les plus im por tants (PDC, PSC et
Parti pro gres siste).

Elo die Gi rau dier, doc to rante à Paris III sous la di rec tion d’Oli vier
Com pa gnon, montre un Parti démocrate- chrétien (PDC) dé sor mais
ac quis, de puis la fin des an nées 1990, au néo li bé ra lisme. Certes ce
parti a tou jours été ti raillé entre des ten dances di ver gentes, dont cer‐ 
taines d’ailleurs avaient re joint l’Unité po pu laire un peu avant et après
1970, don nant nais sance au MAPU et à la IC (Iz quier da cris tia na). Les
phi lo sophes chré tiens Jacques Ma ri tain ou Em ma nuel Mou nier (Per‐ 
son na lisme), ins pi ra teurs de la démocratie- chrétienne à sa fon da tion,
semblent bien ou bliés au jourd’hui, sup plan tés par des pen seurs an‐ 
glo saxons proches des néo li bé raux.

16

Les di ver gences sont an ciennes aussi à l’in té rieur du Parti so cia liste
chi lien (PSC) étu dié par Da niel Gri mal di, doc to rant à l’EHESS, entre
te nants de la ré forme et te nants de la ré vo lu tion. M. N. Sar get l’avait
déjà mon tré dans son étude fon da trice, Sys tème po li tique et PS au
Chili : un essai d’ana lyse sys té mique (L’Har mat tan, 1994). Après le coup
d'État, les par ti sans de l’éco no mie de mar ché, de la ré forme (plu tôt
que de la ré vo lu tion) de viennent ma jo ri taires. Ceci per met tra au parti,
une fois la dé mo cra tie re ve nue, de par ti ci per avec la démocratie- 
chrétienne, aux gou ver ne ments de la Concer ta tion dé mo cra tique.
Cette évo lu tion, cette « conver sion » pourrait- on dire, au néo li bé ra‐ 
lisme, a en traî né le dé part de cer tains, sur la gauche, comme Jorge
Ar rate ou Marco Enríquez- Ominami (MEO).
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Ce der nier, né le 12 juin 1973, fils de Mi guel Enríquez, lea der du MIR
as sas si né le 5 oc tobre 1974, adop té en exil, en France, par le nou veau
com pa gnon de sa mère, le mi li tant so cia liste Car los Omi na mi, a été la
ré vé la tion du scru tin de 2009. Marié à une cé lèbre pré sen ta trice de
té lé vi sion, lui- même pro fes sion nel du ci né ma et de la té lé vi sion, il est
ar ri vé en 3  po si tion, avec le score im pres sion nant de 20,13% des
voix. Fort de ce ré sul tat, il a créé un nou veau parti, le Parti pro gres‐ 
siste, évo qué – grâce à une visio- conférence de puis San tia go – par
Cé cile Tron, ti tu laire d’un Mas ter à Paris I. Ce parti permettra- t-il de
sor tir de ce que l’étu diante ap pelle «le duo pole » et de ré no ver le sys ‐

18

e



Compte rendu du colloque « Le Chili actuel. Gouverner et résister dans une société néolibérale. Du
« cas Pinochet » au gouvernement de Sebastián Piñera (1998-2013) ».

1  Franck Gau di chaud, Le Monde di plo ma tique, sep tembre 2003, p.1 8-19.

2  Chris tine Le grand, Le Monde, 6 no vembre 2003.

3  3 Le Monde, 3 sep tembre 2011.

4  Elle a pu blié en 2012, chez L’Har mat tan, Po li tiques de genre et fé mi nisme
dans le Chili de la post- dictature, 1990-2010.

5  Il pré pare une thèse sur Au toch to nie, mo bi li sa tions et dé mo bi li sa tions dans
les ter ri toires ma puches du Chili.

6  Le Monde, 21 mai 2011.

tème des par tis chi liens  ? Ar ti cu lée au tour du pro gramme «  Por un
nuevo Chile. Pro pues tas para un de bate ciu da da no » (« Pour un nou‐ 
veau Chili. Pro po si tions pour un débat ci toyen »), qui in siste sur « le
dé ve lop pe ment in té gral  », au tour des concepts de Li ber té, Jus tice,
Éga li té, la cam pagne ac tuelle de MEO, de nou veau can di dat à la Pré‐ 
si den tielle, semble moins « sexy » – pour re prendre le mot d’un par ti‐
ci pant – que celle de 2009. Les can di dats sont nom breux, et parmi
eux, pour la pre mière fois au Chili, un can di dat éco lo giste.


